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AVANT PROPOS
Ce document est destiné à la communication dans le cadre du panel 2 « Innovation et qualité de la production » à l’occasion du Salon International du Coton et Textile (SICOT).
Ce salon se tient du 27 au 29 septembre 2018 à Koudougou sous le très haut patronage de son excellence Rock Marc Christian KABORE, Président du Faso, Président du Conseil des Ministres.

Le thème de cette édition est « La transformation intégrée du coton, facteur de création d’emplois et de richesses »
INTRODUCTION

Le Burkina Faso est confronté à des conditions climatiques et écologiques difficiles. Cependant son économie est basée sur le secteur agricole. Il contribue pour 35 à 40% au PIB, occupe plus de 80% de la population, constitue une source de devises et contribue substantiellement à la satisfaction des besoins alimentaires et financiers de la population.

Le secteur est peu productif et vulnérable avec une agriculture à faible productivité sujette aux aléas climatiques.
Le coton, le sésame, l’anacarde, l’arachide sont les principales cultures de rente. Les cultures céréalières (mil, sorgho, maïs, riz) et maraichères complètent le panorama agricole.
Le coton est le premier produit agricole d’exportation, le second produit d'exportation après l'or et fait véritablement partie des principaux leviers du développement socio-économique du Burkina Faso. Il occupe plus de 3 millions de personnes. Il mobilise en amont et en aval de nombreux autres secteurs d’activités qui bénéficient directement ou indirectement de ses effets induits.

La culture du coton au Burkina Faso est pluviale et est pratiquée par des exploitations agricoles de type familial. 

Le nombre d’exploitations est d'environ trois cent vingt-cinq mille (325.000) avec une population moyenne de 12 à 8 actifs. 

Ce sont des petits producteurs peu ou pas alphabétisés qui ont un niveau d'équipement agricole relativement faible. 

Sur le plan économique, le coton représente:

•
30 à 40% du PIB;

•
60 à 70% des recettes d'exportation.

Le développement de la culture cotonnière serait alors un puissant facteur d’entrainement du développement des autres filières agricoles

La communication « Coton irrigué, nouvelle opportunité de développement en Afrique de l’Ouest » dans le panel 2 va s’articuler autour des points suivants :
· Une brève présentation de la filière du coton au Burkina ;
· Une présentation du Projet d’Accès à l’Irrigation pour la culture du Coton au Burkina Faso (PAICC-BF) ;

· Une description des opportunités offertes par l’irrigation d’appoint en culture cotonnière au Burkina Faso.
1. LA FILIERE COTON AU BURKINA FASO
La production cotonnière au Burkina Faso est organisée selon une approche « filière libéralisée » dont les principaux acteurs sont l’Etat, les producteurs, les sociétés cotonnières regroupées en  associations professionnelle et interprofessionnelle, la recherche cotonnière les banques.
1.1. Acteur de la filière: L'Etat 
L’Etat burkinabè assure une veille sur le fonctionnement de la filière, à travers le Secrétariat Permanent du Suivi de la Filière Coton Libéralisée (SP-SFCL), relevant du Ministère du Commerce, de l’Industrie, et de l’Artisanat.
1.2. Acteur de la filière: Les Producteurs de coton 
Les producteurs se sont regroupés en associations depuis 1996, dénommées Groupement de Producteurs de Coton (GPC) et actuellement Sociétés Coopératives Simplifiées de Producteurs de Coton (SCOOPS-PC) sous la loi OHADA, avec comme fonctions principales:
· La représentation des producteurs de coton auprès des autres acteurs de la filière ;

· La normalisation des relations techniques, économiques et financières avec les partenaires de la filière ;

· La participation à la co-gestion de la filière ;

· La promotion de la culture du coton ;

· L’implication dans les décisions d’octroi de crédit à la base et dans la gestion de l’endettement ;

· La promotion de l’information et la formation, la recherche et la diffusion d’innovations techniques, économiques et sociales au service des producteurs de coton.

Plus de douze mille (12.000) SCOOPS-PC se sont fédérés à l'échelle nationale pour constituer des unions de producteurs de coton dont la faîtière est l’Union Nationale des Producteurs de Coton du Burkina (UNPCB) .
1.3. Acteur de la filière: Les Sociétés Cotonnières
Depuis 2004, les sociétés cotonnière au Burkina sont au nombre de trois (03):

•
La SOFITEX: qui occupe l'Ouest du pays;

•
FASO COTON: qui occupe le Centre du pays;

•
et SOCOMA: qui occupe l'Est du pays.

Ces sociétés cotonnières, actrices de la filière coton, assument les fonctions suivantes:

•
L'approvisionnement en intrants des producteurs;

•
L'appui conseil des producteurs;

•
L'achat, la collecte du coton graine;

•
Le transport et l'égrenage du coton graine;

•
La valorisation des produits finis (fibre) et des coproduits (graine de coton, déchets de fibre);
· La recherche-développement et le financement de la recherche cotonnière ;
· L’aide au développement de la culture cotonnière et des cultures associées.
Ces trois sociétés cotonnières ont créé l’Association Professionnelle des Sociétés Cotonnières du Burkina (APROCOB).

1.4. Acteur de la filière: L’ AICB
La gestion de la filière coton est professionnalisée et est assurée par une Interprofession dénommée « Association Interprofessionnelle du Coton du Burkina (AICB). Cette interprofession regroupe les deux familles, à savoir l’Union Nationale des Producteurs de Coton du Burkina (UNPCB) et l’Association Professionnelle des Sociétés Cotonnières du Burkina (APROCOB).
1.5. Acteur de la filière: La recherche cotonnière
La recherche cotonnière, conduite par l'Institut National de l'Environnement et de la Recherches Agricoles (INERA), joue un rôle essentiel dans le système de production et est en partie comptable de la dynamique actuelle de la production cotonnière. 

Elle travail en amont dans les domaines de:

•
l'amélioration variétale: mise au point de variétés performantes;

•
l'agronomie, des techniques culturales et la gestion des ressources naturelles;

•
l'agro-socio économie: suivi des indicateurs de performance et évaluation de la rentabilité des innovations technologiques proposées et des conditions de leur adoption par les producteurs;

•
la protection et la défense des cultures;

La Recherche Cotonnière est financée par l'Interprofession (AICB).

1.6. Acteur de la filière: Les Banques
Les banques locales et étrangères interviennent à plusieurs niveaux:

•
financement du crédit de campagne et du crédit intrants;

•
mise en place de crédits court, moyen et long terme au profit des producteurs;

•
financement des investissements des sociétés cotonnières et des autres membres de la filière.

Schéma d’organisation globale de la filière coton du Burkina Faso

2. LE PROJET D’ACCES A L’IRRIGATION POUR LA CULTURE DU COTON AU BURKINA FASO (PAICC-BF)
2.1. Contexte justificatif du projet
Dans le mode de production au Burkina Faso, l’agriculture en général et la culture cotonnière en particulier, est tributaire de la pluviométrie.

C’est ainsi que la péjoration du climat du fait du changement climatique fait que les rendements au champ et les quantités produites sont erratiques.

Dans les années 1990, les poches de sécheresse se situait en début de campagne agricole. Mais depuis les années 2000, la pluviométrie est devenue incertaine à tous les stades de développement des cultures. A titre illustratif, les campagnes 2007/2008 et 2008/2009 ont été pour l’une très sèche et pour l’autre très arrosée causant des inondations et des pertes de superficies et de production. Cela a nécessité l’appui du Gouvernement pour plus de deux milliards de francs CFA pour accompagner les producteurs dans la résolution des impayés internes et externes. Pour la campagne 2017/2018, les poches de sécheresse en cours de campagne et l’arrêt brutal des pluies en fin août ont été très dommageables pour toutes les spéculations, y compris le coton. Les baisses importantes de production (environ 150 000 tonnes de coton graine) ont engendré des impayés dans les coopératives et l’intervention de l’Etat pour les résoudre, surtout en zone SOFITEX qui a été durement touchée par ces caprices pluviométriques.

Les conséquences de la péjoration du climat sont entre autres :

· Les difficultés de respect de l’itinéraire technique par les producteurs : retard d’application des engrais, non réalisation des traitements insecticides pendant les poches de sécheresse ;

· La non minéralisation des engrais appliqués et qui n’ont pas reçu de pluie après l’épandage ;

· Les baisses de rendements au champ et de production ;

· La réduction substantielle des revenus des producteurs ;

· La baisse des recettes au niveau des sociétés cotonnières et des autres acteurs de la filière, consécutive à la baisse de production ;

· L’augmentation des créances inter producteurs (impayés internes) et des créances entre les coopératives et les structures de financement du crédit (impayés externes) ;

· La baisse de la qualité de la semence (baisse du seed index et du taux de germination) ;

· La baisse de la qualité de la fibre (indice micronaire faible, fibre courte et qui se casse facilement du fait de son immaturité) ;

· L’érosion de la solvabilité des coopératives ;
· L’accroissement de la vulnérabilité des exploitations agricoles ;
· Les difficultés de fonctionnement des organisations paysannes : éclatement des coopératives du fait de l’application de la caution solidaire, fuite de certains membres, etc. ;
· La fragilisation de toute la filière : remous au sein des coopératives, mouvements d’humeur, refus de production dans certaines localités, vente des intrants, accusation de la qualité des intrants mis en place, etc.

En outre la rugosité des pluies entraine de fortes érosions des sols.

La persistance des effets de la péjoration climatique constitue donc une menace sérieuse à toute stratégie de développement de la filière coton.

Il convient de ce fait de développer des mécanismes de réaction, d’adaptation et/ou d’atténuation aux difficultés climatiques pour le secteur de l’agriculture en général et pour la culture cotonnière en particulier.

Que n’entend-on souvent pas dire de la part des producteurs : « une seule ou deux pluies même de quantité infime, aurait suffi pour boucler une campagne agricole et enregistrer des résultats acceptables »

C’est en cela que l’irrigation de complément intervient comme une solution, parmi tant d’autres,  aux préoccupations des producteurs pour s’adapter et atténuer les difficultés pluviométriques observées presque toutes les campagnes. 

Pour concrétiser cette solution,  le Comité Inter Etat de Lutte contre la Sécheresse au Sahel (CILSS), avec le soutien technique et financier du Groupe de la Banque Mondiale et de l’organisation des nations unies l’agriculture et l’alimentation (FAO), a initié le Projet d'Appui Régional à l'Initiative pour l'Irrigation au Sahel (PARIIS).

Dans la mise en œuvre du PARIIS au Burkina Faso, un accord de rétrocession du volet « irrigation en culture cotonnière » a été faite par le Gouvernement à la Société Burkinabé des Fibres Textiles (SOFITEX) pour conduire le PAICC-BF de 2018 à 2021 soit 4 ans d’activités.

D’un coût global d’environ un peu plus de SIX (6) milliards de F CFA, ce projet sera financé conjointement par la Banque Mondiale sur un fond provenant du Partenariat mondial pour l’aide basée sur les résultats, par la SFI, par les banques commerciales et par la SOFITEX.
Le PARIIS Burkina apporte également son appui pour la bonne exécution du projet dans les domaines administratif, technique, matériel et financier et s’attèle à la mise en place d’une coordination du PAICC

Pour mémoire, il convient de rappeler que l’accord de don GPOBA est déjà mise en vigueur depuis le 20 juin 2018.
2.2. Objectifs du projet
L’objectif, est de soutenir les producteurs de coton dans la chaîne d’approvisionnement de la Société Burkinabé des Fibres Textiles (SOFITEX) pour améliorer la productivité au champ et mieux faire face à la péjoration du climat.
Le projet vise l’aménagement des parcelles en cordons pierreux pour une meilleure rétention des eaux de ruissellement et l’implantation de bassins pour retenir l’eau de ruissellement à l’effet de procéder à l’irrigation d’appoint en cas de poches de sécheresse.
L’irrigation d’appoint est une méthode innovante qui consiste à capter les eaux pluviales dans un bassin construit sur la parcelle d’un producteur. Cette eau sera utilisée pour arroser le champ du producteur pendant les périodes critiques de croissance de la plante, telle que la levée, la floraison ou la fin de cycle.

Les résultats attendus à la fin du PAICC-BF sont ;
· 1 000 agriculteurs ont leurs parcelles aménagées en cordons pierreux et en Bassins de Collecte des Eaux de Ruissellement (BCER) ;
· 3 000 ha de terrain sont aménagés ;
· 5,3 millions $ sont facilités en prêts pour l’investissement à l’irrigation.

2.3. Composantes du projet
Le PAICC-BF est constitué de 4 composantes que sont ;
· Composante 1: Formation des formateurs;

· Composante 2 : Mécanisme financier ;

· Composante 3 : Mécanisme de Garanti ;

· Composante 4 : Gestion administrative du projet;

La SOFITEX contribue également à la mise en œuvre de ce projet.
2.4. Les activités du projet
Les activités essentielles du projet sont :
· La construction des bassins de collecte des eaux de ruissellement à raison de 01 BCER de 200 m3 par hectare ou de 300 m3 pour 1,5 Ha  ;

· la fourniture du matériel d’irrigation composé de motopompe, d’un lot de tuyauterie et d’asperseur pour permettre aux producteurs, en cas de besoin, d’apporter l’eau à la parcelle ;

· la réalisation des sites antiérosifs ; 

· la fourniture de petit matériel (brouette, pelle, pique, marteau, triangle, etc.) pour la réalisation et l’entretien des ouvrages antiérosifs (cordons pierreux et digue filtrante) ;

· La formation des formateurs et des agents d’appui conseil à la gestion de l’irrigation par aspersion ;

· La formation des producteurs à l’utilisation, à l’entretien des équipements d’irrigation et des ouvrages antiérosifs, 
· La formation des producteurs en techniques de compostage et de culture selon les courbes de niveau ;
· La formation des producteurs à la construction d’ouvrage anti érosifs ;
· La mise en place d’un réseau décentralisé de mécaniciens et de plombiers ruraux chargé de la maintenance des équipements
2.5. Les critères du choix des producteurs
Dans sa phase pilote, le projet ne peut accompagner qu’un nombre limité de producteurs. Pour cela, les critères et obligations ci-dessous ont été identifiés et retenus pour faire le tri parmi les volontaires. 

Cette sélection s’est faite suivant les critères et obligations ci-dessous:

· Volontariat ;

· Production cotonnière comme activité principale ;

· Disposer d’une parcelle de 2 ha à 04 ha à aménager ;

· Sécurité foncière (Propriété foncière ; droit permanent d’exploitations, droits temporaire d’exploitation (au moins 10 ans) assorti d’un PV de palabre ;

· Favoriser les parcelles ayant des problèmes d’érosion ;

· Rentabilité globale de l’exploitation (revenus tirés de l’exploitation, y compris autres spéculations) ;

· Ratio d’endettement du producteur et de sa SCOOP-PC ≤60%;

· Régularité dans la culture du coton durant les cinq dernières années ;

· Obtenir l’avis favorable de son GPC ;

· Favoriser les producteurs semenciers ;

· Favoriser les productrices (genre).

· Accessibilité de la parcelle ;

· Favoriser les parcelles ayant des problèmes d’érosion ;

·  Prioriser les producteurs qui ont déjà amorcé des débuts d’aménagement sur leurs parcelles.
2.6. Le mécanisme de financement du projet 
Pour mémoire, le schéma de financement du PAICC est l’aide basée sur les résultats
Après le choix des producteurs qui répondent aux critères indispensables, le producteur doit ouvrir un compte à la banque gestionnaire de sa SCOOPS-PC et il verse une caution représentant 10% (non encore confirmé) du coût d’aménagement de sa parcelle dans ce compte. Un contrat quadripartite est signé entre le producteur, sa banque, sa coopérative et la SOFITEX, pour un accord de prêt, portant sur un montant estimé entre 4 et 6 millions pour les 3 ha à aménager. Le montant exact sera connu après l’élaboration du plan d’aménagement de la parcelle par le producteur avec le concours de l’agent d’appui conseil.

Le remboursement de ce prêt sera fait sur les recettes de coton. Avec l’appui de la banque mondiale, le producteur ne payera que 25% du prêt. Les 75% restant seront payés par la Banque mondiale sous forme de subvention. 

Il y a lieu de noter que la caution solidaire n’est pas requise pour garantir le remboursement de ce prêt en cas de défaillance du producteur, d’où l’importance de souscrire à l’assurance vie et invalidité et assurance risque climat.
2.7. Le plan de gestion environnemental et social du projet 
Le PAICC-BF s’est doté d’un Plan de Gestion Environnementale et Sociale (PGES) qui permet :
·  de guider la gestion environnementale et sociale des activités et sous activités susceptibles d’être appuyées par le projet,

· d’aider à assurer la conformité aussi bien avec la législation environnementale nationale au niveau du Burkina Faso qu’avec les exigences des Politiques de Sauvegarde de la Banque mondiale.
L’objectif du PGES est d’établir un processus de tri et de sélection environnementale et sociale qui permettra aux structures chargées de la mise en œuvre du projet de pouvoir identifier, évaluer et atténuer les impacts environnementaux et sociaux potentiels des activités du PAICC-BF au stade de planification.
3. LA VALEUR AJOUTEE DES AMENAGEMENTS DU PROJET (BCER ET OUVRAGES ANTI EROSIFS) POUR LA CULTURE COTONNIERE 
3.1. La gestion de la semence et la densité de semis
Dans le mode strictement pluviale de la culture cotonnière, la consommation de semence est forte 15 kg/ha de semence délintée contre 8 kg recommandés et 40 kg de semence vêtue utilisée par hectare contre 20 kg recommandés.

Cette situation s’explique par le nombre élevée de graines semées par poquet pour palier le risque de manque à la levée du fait des caprices de la pluviométrie mais également pour assurer une bonne poussée germinative des plantules.

La possibilité d’un recours à une irrigation d’appoint à ce stade de la culture garantie une bonne germination et une bonne levée des plantules.

En termes de valeur ajoutée, l’irrigation d’appoint permettrait de rationaliser la consommation de semence et d’assurer l’homogénéité de la levée et de la croissance des plantules.

Sur le plan économique, les charges de production de la semence se trouveraient allégées.

La densité de semis se trouverait améliorer. Ce qui accroitrait le rendement, donc une augmentation de la production et par conséquent les revenus des exploitants.

Pour mémoire la densité actuelle est de 45 000 plants/Ha contre une recommandation de 62 500 plants/Ha.
3.2. La gestion de la fertilisation minérale
La recommandation dans l’utilisation des engrais minéraux est de les appliquer dans un sol humide et de les recouvrir immédiatement soit par buttage, soit avec une houe manga.

En termes de valeur ajoutée le recours à l’irrigation d’appoint au moment où après  l’application des engrais permettrait :

· Un respect des dates d’application,
· Un accroissement dans l’efficience des engrais à travers leur bonne dissolution dans le sol
Cela permettrait un accroissement des rendements au champ.

Sur le plan économique, la valorisation des investissements engrais par les producteurs serait accrue. 

Si lors de la campagne écoulée 2017/2018, les producteurs disposaient de bassins, l’efficience des engrais aurait été autre car un seul arrosage aurait permis d’humidifier les sols pour faire face à la sècheresse intervenue après l’application des engrais minéraux.
3.3. La gestion de l’alimentation en eau du cotonnier
Les poches de sécheresse peuvent survenir à tous les stades de développement phénologique du cotonnier. Et quand elles surviennent, le cotonnier se trouve dans un état de stress plus ou moins prononcé selon la sévérité de la sécheresse.

Les perturbations physiologiques dans ce cas provoquent une accélération de la chute des boutons floraux, des fleurs et des capsules, ce qui réduit considérablement le rendement au champ.

Le recours à l’eau stockée dans les BCER permettrait d’éviter aux cotonniers des stress hydriques.

En termes de valeur ajoutée l’irrigation d’appoint permet d’assurer un bon développement des cotonniers.
3.4. La gestion de la protection phytosanitaire des cotonniers
Lors des poches de sécheresse ou de l’arrêt brutal des pluies, les producteurs suspendent les applications d’insecticides au motif que ceux-ci vont « brûler » les cotonniers pendant cette période. Il se trouve que cette période est propice à la prolifération des ravageurs, qui causent d’énormes dégâts aux cotonniers.

L’irrigation d’appoint permet de lever cette contrainte.
3.5. La gestion de l’alimentation en eau du cotonnier en fin de saison des pluies
En fin de saison des pluies l’arrêt précoce provoque dans le champ de coton un arrêt de la floraison et une chute de tous les boutons floraux et fleurs fécondées du tiers supérieurs des plants.

Le cotonnier étant une plante à croissance indéterminée, l’utilisation de l’eau des BCER favoriserait une bonne floraison de tête ainsi qu’une bonne capsulaison.

Pour les cultures de rotation de l’exploitation telles que le maïs (très sensible au stress hydrique), l’eau des BCER va réduire les effets néfastes de ces stress, 

En termes de valeur ajoutée l’irrigation d’appoint permet d’assurer une bonne capsulaison de tête. In fine, le rendement et la production sont augmentés.
3.6. La gestion de l’érosion des terres à l’aide des ouvrages anti érosifs
Les cordons pierreux construits selon les courbes de niveau à des intervalles précis favorisent :
· Un ralentissement de la vitesse des eaux de ruissellement,

· Une bonne infiltration des eaux dans le sol,

· Un dépôt d’alluvion.

Les digues filtrantes contribuent à la récupération des terres dégradées. Elles offrent ainsi la possibilité de cultiver sur des surfaces qui étaient perdues.
Les ouvrages anti érosifs permettent donc d’assurer des conditions d’humidité des sols ainsi que d’accroitre leur propension à l’alimentation organo-minérale des cultures.
La valeur ajoutée des aménagements anti érosifs est d’améliorer la base productive.
3.7. La mise en œuvre du mécanisme financier
Le principe du mécanisme financier consiste à :
· Financer les aménagements par le système bancaire national,

· Utiliser les montants mobilisés pour le paiement des prestataires,

· Rembourser par chaque producteur en moyenne 25% du prêt,
· Subventionner par la Banque Mondiale en moyenne 75% du prêt de chaque producteur.

En termes de valeur ajoutée, le mécanisme financier va promouvoir :
· La reproductibilité de l’aménagement des parcelles par le système financier local,
· Le développement d’activités nouvelles dans le paysage agricole (construction de BCER, étanchéisation, etc…),
· Le développement des entreprises locales.

3.8. La quantité et la qualité de la production cotonnière
L’intervention du projet offre de très bonnes perspectives d’amélioration de la productivité agronomique des exploitations cotonnières.
Les aménagements anti érosifs permettent une récupération des terres et une amélioration de leur fertilité.
La disponibilité de l’eau contenue dans les BCER permettent de s’assurer :

· Une bonne germination et levée des plantules,

· Une densité de plants optimums à l’hectare,

· Une efficience de l’utilisation des engrais et des pesticides,

· Une atténuation des effets du stress hydrique des cotonniers,

· Une floraison et une capsulaison optimum.
CONCLUSION

Le recours à la technologie d’aménagement des parcelles par le PAICC-BF est gage d’une amélioration substantielle des rendements agronomiques.
En plus, l’irrigation de complément pourrait offrir des conditions favorables de développement phénologique des cotonniers permettant de s’assurer d’une bonne formation des capsules. Les qualités intrinsèques de la fibre et des graines se trouvent ainsi assurées.

Le PAICC-BF, par les méthodes innovantes de production (BCER et aménagements anti érosifs),  nécessaires à une production de qualité, participe au débat sur la compétitivité du coton africain des pays africains exportateurs de coton.

Les réalisations pourraient permettre de s’assurer :
· Une productivité au champ acceptable du coton et des cultures de rotation de l’exploitation,

· Une stabilisation des revenus des producteurs de coton,

· Une amélioration de la qualité du coton (la longueur de la fibre, son grade, sa couleur et son indice micronaire),

· Une amélioration de la qualité de la semence (seed index, taux de germination),

· Une amélioration des autres propriétés du coton qui influencent la qualité, l'efficacité et qui intéressent les professionnels de la transformation (résistance, uniformité, maturité, finesse, élasticité, nepposité, pourcentage de fibres courtes ; performance de filage, aptitude à la teinture et propreté),

· Par ailleurs, la fumure organique peut être produite à partir de l’eau retenue dans les BCER. Il en de même des productions maraichères (notamment par les femmes) qui peuvent être facilitées dans le cadre de la diversification des sources de revenus des producteurs
Toute chose étant égale par ailleurs, le recours à la technologie de la petite iirigation de complément pourrait être une solution pour les  producteurs de faire face aux difficultés pluviométries devenues récurrentes ces dernières décennies. L’aménagement des parcelles par le PAICC-BF contribuerait à freiner la dégradation des terres et reconstituer leur capital de fertilité.  

Il va de soi que la technologie de l’irrigation d’appoint à partir des BCER tel que préconisés par le PAICC n’est pas une panacée et ne peut pas constituer une solution pour faire face à une grande sécheresse prolongée. A cette outil, il conviendra d’y adjoindre d’autres tels que l’Assurance récolte qui apparaît comme un outil indispensable pour protéger le producteur et stabiliser son revenu en cas de sinistres. 

Les activités dans ce domaine en cours dans la Zone SOFITEX sont à suivre et à encourager.
Les innovations dans la chaine des valeurs de la production telle que celles menées par le PAICC-BF, sont à même d’améliorer significativement la compétitivité du coton africain et peuvent constituer une nouvelle opportunité pour l’agriculture en Afrique de l’ouest et le PARIIS en cours d’exécution par le CILSS en est une parfaite illustration.

Du reste beaucoup de pays même des plus nantis en termes de pluviométrie, ont de plus en recours à cette technologie des bassins de collecte des eaux de ruissèlement pour sécuriser leur agriculture : Indes, Algérie, Italie, Maroc…
Le Burkina Faso ne doit rester en marge de cette technologie d’irrigation d’appoint.
Le Coordonnateur
Georges YAMEOGO

« Chevalier de l’Ordre du National » 
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